
16

lul nationaliste "La Utin Parole"PU un lionuue comme lui. qui a cons-
piré contre le gouvcrncnie: t (louin.M Mnélice de M, Ilourassa, de i...

Chapais et des dl<niaKUK>ri» nui cs-
«ayèreiit, l'éti' dtrnier, de rinveisc.
le gouvernement libC-ral de yui'bcc.
Or, monsieur l'oriitiur, s'il est unnom respecté dans notre parti, s'il

est un i...m qui simlmlise lu probité,
le caraittre et l'Iionneur eu uutre
pays, c est liien celui de Borion.
Je me sens pris de pitié, quand je

vols un homme eommf le disputé de
Wuébec-l-st entrer dans la Rulerie des
ancêtres de notre parti et décria
cher le portrait df Dorioii? ,Ie suis
sur ou avec la mentalité maladive e(
étroite qu'on lui cmnalt M. Jobi
se croira en consciente de décrucbrr
ainsi d'autres portraits, et si plus
tard 11 arrive à quelqu'un .l'entre
nous d aller dans cette galerie des
ancêtres politiques, toutes les rIoI-
res et tous les grands hommes seroni
disparus, reniés et mil au rancart
nous u ) retriiuvciciiis pruli.ilJi rucet
plus que le portrait de i'ic<.i .,^i,,si,.
nationaliste qui vient de répudier Sir
Antoine Aimé Dorion.
Je suis de ceux, monsieur l'ora

teur. qui acceptent les docirinrs lihi-

î. '.,'** traditions lihéralns et les
cBefa libéraux sans avoir à renier qui
ou quoi i^e ce snil. ("est avec de.-
hommes commr n()ri„n iiu'un a pu
emtler un grand parti comme le nft-
•«; cest avec des hommes comme
Uonon que nous avons fait et soiilinii
o»l« les mauvais jours, les lutte!
prodigieusea dont l'histoire politique
et parlementaire gardera toulours le
aoumntr.
Cniyel-Tous, monsieur l'orateur i^e

«««t arec des hommes comme le dé-
puté de Québec Kst qu'on peut
loBdet et maintenir ua parti libéral î

Ja demande, en terminant, à catte
nmnbre d'approuver ma résolution
en laveur de l'unllormit* des livns'
parce qu'elle est une mesure de justice
pour les pires de (amille. dans cetu
province; parce qu'elle est en mêm»
temps une mesure libérale et qu'en la
votant nous resterons dans les tra-
ditions de notre parti.

Je suis convaincu que dana
cette Chambre, comme dans tant
le pays, le sentiment général
est en laveur de cette ré-
forme qui est d'autant plus inolfen-
«Ive que le jour oii le parlement signi-
«era sa vidonlé d'avoir l'unilormlté
des livres, c'est le conseil de l'ins-
truction publique qui fera le chois des
livres que nous devrons avoir pour
notre iirovince. Les catholiques sont
i-ssez bien repré.sentés dans le Con-
seil, pour être convaincus que les li-
vres qui seront choisis sauvegardront
.eur loi et leur langue. Je puis taire
la rnlime réllesion pour la .section pro-
testante.

.le termine, monsieur l'orateur, ces
remarques déjà trop longues, en Voua
demandant, à vous et à vos collègues
de ne pas oublier les revendications
SI désintéressées et si vigoureuses
d hommes comme les Verrcau, les
Meil eur, les Chauveau et les Ouiraet
et Je demande à nos amis s'ils
veulent rester fidèles aux idées libé-

juc des Chapais, mais de rester at-
tachés aux Dorion que M. JoWn
n aime pas et aux Marchand dont tou-
te la province vénère et respecte la
mémoire.

J^"â"^ * "î"'' '• 'éprends mon siège
en déclarant que je suis et j'enteii3B
rester libéral et que je reste Hdtle
aux anciens chefs aussi bien qu'aux
chefs actuels. —Du " Canada.''
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